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- 1 -
— Monsieur Reed, le logiciel de reconnaissance faciale a détecté une correspondance avec Barracuda. Elle vient de passer devant la machine à sous numéro trois.
Nate esquissa un sourire satisfait. Annie était tombée dans le panneau, aussi sûrement qu’un papillon attiré par la lumière. Il savait qu’elle ne laisserait pas passer la chance de participer à ce tournoi de poker, même si cela l’obligeait à revenir sur les lieux du crime. Quant à lui, en tant que propriétaire de l’hôtel-casino Desert Sapphire, il lui avait suffi de demander à son service de sécurité de le prévenir de la venue de la jeune femme dès qu’elle aurait franchi la porte de l’établissement.
— Confirmation établie. Elle se dirige vers la salle de jeu.
Gabriel Hansen, le responsable de la sécurité, porta la main à son oreillette et écouta attentivement, avant d’ajouter :
— Elle a rejoint la table de poker de MM. Nakimori et Kline.
— Evidemment !
Nate laissa en plan ses dossiers en cours pour se diriger vers l’ascenseur. Il n’avait pas de temps à perdre. L’homme d’affaires japonais et le magnat du pétrole avaient une marge de crédit de plusieurs millions de dollars et, s’il n’intervenait pas, Annie ne ferait d’eux qu’une bouchée. Ce n’était pas pour rien que, dans le milieu du jeu, on la surnommait « Barracuda ».
— Vous avez besoin de moi, monsieur Reed ?
En dépit du ton formel qu’ils adoptaient l’un et l’autre dans le cadre du travail, Gabe était l’un de ses meilleurs amis. Il savait ce que l’arrivée d’Annie signifiait pour lui et sa question avait moins à voir avec son métier qu’avec l’amitié qu’il lui portait.
Nate poussa un long soupir et rajusta son nœud de cravate. Il soupçonnait Gabe de brûler d’envie de passer les menottes à Annie pour l’exhiber ensuite dans tout le casino, afin que chacun puisse voir sa déchéance. Pour être honnête, cette perspective ne lui déplaisait pas à lui non plus, mais elle ne cadrait pas avec le plan qu’il avait élaboré.
— Non, merci. Je vais me débrouiller.
Il passa sa carte d’identification sur le lecteur et appuya sur le bouton qui propulsa l’ascenseur du vingt-cinquième étage, où se trouvait sa suite, jusqu’au hall du casino principal.
Il fallait peu de temps pour gagner la salle de jeu, mais chacun de ses pas lui semblait peser une tonne. Annie était là, dans son casino. Elle était revenue au terme de trois longues années. Il aurait dû exulter à l’idée de la coincer enfin et de pouvoir exercer sur elle la vengeance qui allait l’anéantir. Pourtant, il n’en était rien.
Il avait la bouche sèche et les battements de son cœur pulsaient à ses tempes. S’il ne s’était pas aussi bien connu, il se serait considéré comme nerveux. Imaginez un peu : Nathan Reed, propriétaire de casino multimillionnaire, célibataire le plus convoité de Las Vegas, nerveux ? C’était ridicule, tout simplement, même si Annie avait toujours été son point faible…
Il la repéra tout de suite. Elle lui tournait le dos, les jambes croisées sous la table, ses longs cheveux cascadant librement sur la peau mate de ses épaules nues. A côté d’elle, M. Nakimori se renfonça dans son siège en même temps qu’il jetait ses cartes sur la table d’un air écœuré.
Nate s’arrêta derrière elle et plaça une main ferme sur son épaule. Elle ne broncha pas. Elle devait s’attendre à cet instant. La partie était engagée.
— Messieurs, déclara-t-il, saluant ainsi chacun des joueurs présents à la table de jeu. Cela me fait plaisir de vous revoir au Sapphire. Tout va bien ?
Jackson Kline lui adressa un large sourire.
— Disons que tout allait bien jusqu’à l’arrivée de cette exquise demoiselle. Elle m’a pris plus d’argent que mon ex-femme n’en a obtenu de notre divorce, ajouta-t-il avec un éclat de rire sonore.
— Dans ce cas, je suis sûr que vous ne verrez aucune objection à ce que je vous prive de sa compagnie ?
— Nous sommes au beau milieu d’une partie.
C’étaient les premiers mots qu’elle lui adressait depuis qu’elle avait disparu sans crier gare, trois ans plus tôt. Même pas un « bonjour » ou un « je suis désolée ». Non. Elle manifestait juste sa mauvaise humeur d’être ainsi interrompue en pleine partie.
Il se pencha alors à son oreille, et son odeur familière lui rappela un passé encore douloureux. Mais, cette fois, il ne tomberait pas entre ses griffes.
— Couche-toi, lui murmura-t-il. Il faut que nous parlions.
Il s’était exprimé d’un ton ferme qui n’entendait pas être discuté.
— Eh bien, messieurs, lança Annie dans un soupir, je crois que j’en ai terminé pour aujourd’hui.
D’une main, elle fit glisser ses cartes sur la table tandis que, de l’autre, elle se libérait l’épaule.
Nate recula d’un pas pour la laisser quitter son siège.
— Bonne journée, firent les hommes en chœur, visiblement soulagés de voir le danger s’éloigner.
Annie saisit son sac en cuir rouge et se dirigea vers la sortie. Nate, pour plus de sûreté, vint se placer à sa hauteur et la prit par le coude, la guidant ainsi vers l’ascenseur.
— Lâche mon bras ! siffla-t-elle entre les dents.
— Certainement pas ! Toi et moi ne savons que trop bien ce qu’il s’est passé la dernière fois que je t’ai laissé la bride sur le cou. Mais, si tu préfères, mon service de sécurité peut t’escorter jusqu’à l’étage.
Elle s’arrêta net et darda sur lui des prunelles bleues qui lançaient des éclairs.
— Tu n’oserais pas, gronda-t-elle d’une voix sourde.
Dieu, qu’elle était belle ! Il ressentit aussitôt la petite étincelle familière qui ne demandait qu’à s’enflammer et il se maudit intérieurement de cette réaction. Après tout ce que cette femme lui avait fait subir, c’était insensé.
— Tu crois ? rétorqua-t-il avec sarcasme. Tu me crois capable de bluffer, comme toi ? ajouta-t-il en se penchant vers elle.
Il n’attendit pas de réponse et lui tira un peu plus sur le bras pour l’entraîner.
Elle ne chercha ni à lui résister ni à protester. Lorsqu’ils sortirent de l’ascenseur et qu’il accepta de relâcher un peu son étreinte, elle tourna à gauche vers le bureau. Une fois dans la pièce, elle se laissa tomber sur le canapé en cuir dans un mouvement qui traduisait toute sa colère.
— Donc ? demanda-t-elle sèchement. En me faisant monter ici, tu m’as fait perdre les cinq mille dollars que j’avais en main. Que veux-tu ?
Préférant éviter le canapé, il alla s’asseoir sur l’angle du bureau en acajou qui avait appartenu à son grand-père. Là, il croisa les bras et prit une profonde inspiration.
— J’ai une proposition à te faire, Barbara Ann.
Il l’appelait par son prénom officiel, parce que l’heure était grave. Elle arqua un sourcil sceptique.
— Tu n’as rien à m’offrir qui puisse m’intéresser, Nathan. Sinon, mon avocat m’en aurait déjà informée.
— Tu te trompes. Je peux te donner la seule chose que tu désires depuis trois ans. Les documents de divorce signés de ma main.
Elle scruta son visage, cherchant à deviner où était le piège.
— Toi et tes hommes de loi faites obstruction à ce divorce depuis des années. Et je devrais croire que, là, en un claquement de doigts, le miracle va se produire ?
— Non, ce n’est pas exactement comme cela que je vois les choses.
Il esquissa un sourire qu’il voulait énigmatique avant d’aller se servir un whisky. Il allait la laisser mariner un peu. Il avait attendu trop longtemps ce moment pour ne pas avoir envie de le savourer à sa juste mesure.
— Un whisky ? proposa-t-il en levant son verre vers la jeune femme.
— Tu sais bien que je ne bois pas.
Il l’avait oublié, mais c’était vrai : elle détestait l’alcool parce qu’il lui faisait perdre le contrôle. C’était curieux de voir comme on pouvait occulter les détails du quotidien lorsque quelqu’un vous avait réduit en miettes.
— Un soda, peut-être ? Ou alors un verre d’eau ?
— Rien, merci.
— Comme tu voudras.
Il prit une gorgée du breuvage ambré, savourant l’instant précis où le feu de l’alcool qui lui brûlait la gorge apaisa momentanément le désir intense que la jeune femme suscitait toujours en lui. Au-delà de sa beauté exotique et de son intelligence très vive, il y avait quelque chose chez elle qui le faisait chavirer quoi qu’il fasse. Peut-être était-ce le souvenir de ses cheveux satinés qui venaient balayer son torse lorsqu’elle le chevauchait ; ou de son rire cristallin qui pouvait éclater à n’importe quel moment et qui l’enchantait chaque fois. Et que dire de la combinaison des deux, qui était tout simplement envoûtante ?
La réalité le rattrapa d’un coup. Annie voulait divorcer de lui. Elle l’avait quitté quinze jours seulement après leur mariage, sans un mot d’explication, jusqu’à ce qu’il reçoive un courrier de son avocat l’informant de sa requête. Sa mère à lui ne s’était pas embarrassée de tels détails. Elle avait disparu du jour au lendemain, laissant son mari s’enliser dans une dépression profonde qui avait failli leur coûter le Sapphire. Heureusement, Nathan avait été là pour redresser la barre et remettre la société sur les rails. Il n’avait jamais failli, même lorsque Annie l’avait quitté. Jamais il ne se laisserait détruire par une femme.
Même pas par une femme comme Annie.
Il s’approcha d’elle d’un pas nonchalant sans cesser de siroter son verre. Elle avait les yeux braqués sur lui.
— Je me doute bien que tu n’as pas dû prendre ta décision comme cela, du jour au lendemain, dit-elle. Alors, je te le demande : pourquoi as-tu changé d’avis ?
Elle avait raison. Même si la décision de lui donner ce qu’elle attendait lui avait coûté, le tournoi de poker passait en priorité. Celui-ci était l’un des plus prisés des joueurs professionnels et l’entreprise prestigieuse qui le sponsorisait travaillait toujours main dans la main avec un autre casino. Il lui avait fallu trois ans de négociations ardues pour que, enfin, la haute autorité daigne envisager une collaboration avec le Desert Sapphire.
— En fait, finit-il par répondre, je travaille sur un projet et tu es la personne qu’il me faut pour le mener à bien.
Il marqua une pause et la regarda droit dans les yeux.
— Je signe les papiers du divorce et tu m’aides dans mon projet, ajouta-t-il.
— Je ne comprends pas bien. Comment veux-tu que…  ?
Il l’interrompit d’un geste de la main.
— Je suis certain que tu as entendu parler des problèmes de tricherie inhérents aux tournois. Les rumeurs vont bon train et il en va de la réputation du sponsor, qui pourrait être entachée.
— Ces rumeurs ont toujours existé, rétorqua-t-elle, mais rien n’a jamais été prouvé. Et les quelques minables pris sur le fait de temps en temps ne représentent pas de danger réel. Alors où est le problème ?
— Ce tournoi représente un enjeu très important pour la réputation de mon établissement. Comme tu le sais, cela fait vingt ans qu’il se déroule au Tangiers et nous sommes en cours de négociation pour l’accueillir ici, au Desert Sapphire. Pour convaincre tout à fait ce sponsor, il me faut la garantie qu’il n’y aura pas de tricheurs aux tables de mon établissement. Selon lui, c’est un message fort à envoyer à la communauté des joueurs.
— Et qu’est-ce qui te fait penser que ton équipe réussira là où celle du Tangiers a échoué ?
— Le fait que j’ai le service de sécurité le plus performant du circuit.
— J’ai quand même du mal à croire que tu puisses enrayer un système aussi parfaitement huilé.
— Cet hôtel était sur le point d’être déclaré en faillite lorsque j’en ai repris la direction, rétorqua-t-il. A cette époque, pas mal de gens mal intentionnés essayaient de tirer profit de la situation, surtout parmi les employés. Aujourd’hui, nos pertes ont baissé de quatre-vingts pour cent.
— Dans ce cas, je ne vois pas pourquoi tu as besoin de moi ! conclut-elle en croisant les bras sur le décolleté plongeant de sa robe de soie rouge.
Il osa un regard furtif à ses formes voluptueuses avant de détourner la tête.
— Figure-toi que je soupçonne l’existence d’un réseau de tricherie bien mieux organisé que nous ne le pensions. Si je réussis à assainir le circuit, j’aurai la garantie d’un contrat de dix ans.
— Et alors ? Tu penses que moi, je sais qui est impliqué ?
— Je pense que tu as ta petite idée là-dessus. Tu pourrais bien débusquer quelques-uns de ces tricheurs, pour peu que tu sois… motivée.
Annie se leva d’un bond, visiblement outrée par ce qu’il insinuait.
— Sache que je ne suis pas une balance, assena-t-elle.
Evidemment, elle ne voulait pas prendre le risque de ruiner sa réputation, même en échange de ce divorce qu’elle appelait de ses vœux depuis trois ans. Il fallait croire qu’elle tenait à son honneur.
— Si nous prenons les précautions élémentaires, assura-t-il, personne ne saura rien.
— Comment cela, je te le demande ? Cet endroit est truffé de caméras. Dans ces conditions, rien ne pourra échapper à ton service de sécurité, pas même les échanges que je pourrais avoir avec toi.
— Tu te trompes.
— Dans ce cas, éclaire ma lanterne, je te prie.
Nate sourit. Elle ne le savait pas encore, mais il avait trois longueurs d’avance.
— Ici, par exemple, il n’y a pas de caméras.
Elle balaya du regard la pièce et, au-delà, le couloir plongé dans l’obscurité qui menait à la chambre.
— Et personne ne trouverait bizarre que je vienne te rejoindre ici ? Que je passe du temps avec le grand patron de ce casino ?
— Pourquoi ne dis-tu pas « avec mon mari », plutôt ?
*  *  *
A ces mots, Annie sentit son sang se figer dans ses veines. Si elle désirait ardemment une chose, c’était que nul n’apprenne l’erreur qu’elle avait commise jadis. Les seules personnes informées de ce mariage étaient sa sœur, Tessa, et sa mère. L’union avait été si brève qu’ils n’avaient pas eu l’occasion de prévenir leurs cercles d’amis respectifs, et c’était parfait comme ça.
— Tu ne crois pas que les gens s’étonneraient de nous voir de nouveau ensemble, alors que nous sommes séparés depuis tout ce temps ?
Il balaya l’objection d’un haussement d’épaules désinvolte.
— Il n’y aura qu’à dire la vérité. Nous nous sommes mariés il y a trois ans, mais cela n’a pas marché. Nous nous sommes donc séparés et tu es revenue à l’occasion de ce tournoi, où nous en avons profité pour nous réconcilier.
— Ce n’est pas la vérité.
— Non, mais un mensonge est crédible s’il contient une part de vérité. Et puis, nous donnerons aux gens toutes les raisons de ne pas douter.
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UN SI TROUBLANT CHANTAGE

Si Annie est revenue a Las Vegas apres trois ans d'absence,
ce n'est pas uniquement pour participer a I'un des plus
importants tournois de poker du pays... Cest surtout
parce qu'elle espére obtenir enfin de Nathan Reed, son
mari et propriétaire d'un prestigieux casino, le divorce
qu'elle attend depuis longtemps. Seulement voila, Nathan
la surprend en lui proposant un sulfureux marché : jouer
la comédie de la réconciliation pendant une semaine
et l'aider ainsi a démasquer un réseau de tricheurs. En
échange, il accédera a sa demande. Elle n'a pas le choix.
Mais, malgré leur proximité forcée, elle devra ignorer
I'attirance qu'elle ressent, plus brilante que jamais, pour
celui a qui elle voudrait dire adieu pour toujours...

Rachel Lee

LES FIANCES DE RUST CREEK FALLS

Dés l'instant ol les levres de Braden Traub effleurent les
siennes, Julie vacille. Elle ne s'était pas attendue a ce
qu'un simple baiser attise son désir avec autant de force.
Et pourtant, elle doit se I'avouer, depuis leur rencontre
quelques semaines auparavant, ce beau cow-boy qui sait
la faire rire et la rassurer occupe toutes ses pensées. Mais
peut-elle vraiment s'abandonner aux émotions inédites qu'il
éveille en elle ? Car Julie, qui a perdu la mémoire lors d'un
accident des années auparavant, est venue a Rust Creek Falls
pour y chercher ses souvenirs, et non I'amour...
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